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Ouganda : identifier et 
produire des indicateurs 
clés de l’élevage 

En Ouganda, parce qu’ils ont reconnu que 
l’amélioration durable des statistiques agricoles 
nécessite une coopération étroite entre les 
utilisateurs majeurs et les fournisseurs des 
données, le Ministère de l’agriculture, de 
l’élevage et de la pêche (MAAIF) et le Bureau 
des statistiques (UBOS) ont adopté un Protocole 
d’accord « pour la mise en œuvre conjointe 
d’activités liées aux données ». L’objectif du 
protocole est de contribuer à l’amélioration, 
tant en qualité qu’en quantité, des données 
liées à l’élevage disponibles pour les décideurs. 
Il comprend trois volets : 

 Identifier et s’accorder sur les indicateurs 
clés de l’élevage en Ouganda. 

 Analyser les données disponibles, y compris 
celles de l’Enquête nationale par panel et 
des données de routine collectées par les 
gouvernements locaux et utilisées par le 
MAAIF. Ainsi les indicateurs clés déjà 
existants et leur qualité peuvent être 
déterminés. De même, des 
recommandations pour améliorer les 
systèmes de collecte de données de 
l’élevage peuvent être proposées pour 
produire les indicateurs clés de façon 
régulière et d’une meilleure qualité.  

 Présenter un rapport comprenant les 
recommandations et les indicateurs clés de 
l’élevage destinés à l’amélioration des 
systèmes de collecte des données de 
l’élevage, dans le contexte du système 
statistique agricole global. L’objectif 
ultime est d’identifier les ressources 
nécessaires pour la conduite des méthodes 
de collecte améliorée des données liées à 
l’élevage.  

 

Indicateurs clés de l’élevage en 
Ouganda  

Afin d’identifier les indicateurs clés de 
l’élevage en Ouganda, le MAAIF et l’UBOS se 
sont mis d’accord, dans un premier temps, sur 
la définition des indicateurs clés. Ils ont été 
définis comme ceux dont les deux institutions 
ont besoin de façon régulière afin d’accomplir 
leur mission, par exemple les indicateurs 
nécessaires pour réaliser leurs productions clés. 
Par la suite, le MAAIF et l’UBOS ont organisé 
conjointement un atelier d’un jour le 31 mai 
2012, à Kampala, dont les objectifs étaient de : 

 Discuter et s’accorder sur un ensemble 
d’indicateurs clés de l’élevage dont l’UBOS 
et le MAAIF – les deux acteurs majeurs des 
données de l’élevage du pays - ont besoin 
de manière récurrente.  

 Parvenir à un consensus sur les indicateurs 
de l’élevage que le système de statistiques 
agricoles devrait produire régulièrement. 

Les objectifs de l’atelier sont cohérents avec 
l’axe 1 de la Stratégie globale d’amélioration 
des statistiques agricoles et rurales. Par 
exemple, « identifier un minimum de données 
clés » à collecter régulièrement par les 
gouvernements des pays afin de « constituer 
une base pour l’amélioration des statistiques 
rurales et agricoles ». Ces objectifs concordent 
aussi avec l’axe 3 de la Stratégie globale 
« Continuité des statistiques agricoles ». Cet 
axe souligne que tout système de statistiques 
agricoles durable se construit sur la coopération 
et la collaboration efficaces des différents 
acteurs, « spécialement les instituts nationaux 
de statistiques et les ministères de 
l’agriculture ». 

Environ 45 participants ont assisté à l’atelier, 
réunissant les représentants des secteurs public 
et privé, y compris  le Bureau Inter-Africain des 
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Ressources Animales de l'Union Africaine (AU-
IBAR) et diverses institutions de recherche.  

Après une série de présentations et de 
discussions plénières, les participants ont 
identifié un ensemble clé d’indicateurs liés à 
l’élevage pour l’Ouganda, que le MAAIF et 
l’UBOS ont considérés essentiels pour la 
planification et l’investissement nationaux. Le 
MAAIF et l’UBOS utilisent généralement les 
mêmes indicateurs clés, y compris les 
indicateurs liés au cheptel et à la production 
animale, mais aussi, les prix et les indicateurs 
liés à la santé et aux maladies animales.   

 

 

Les indicateurs (ci-dessus), ayant fait l’objet 
d’un accord, sont destinés au calcul de la 
production animale, indicateur clé de la 
formulation et de l’évaluation des interventions 
du MAAIF. Ces indicateurs apportent aussi une 
réponse aux besoins de l’UBOS pour estimer la 
valeur ajoutée de l’élevage, qui est un facteur 
clé du PIB. 

Les exceptions sont limitées à : les données de 
prix, les indicateurs liés aux ressources et aux 
maladies. L’UBOS a plus besoin des données de 
prix que le MAAIF. Ce dernier, par la nature de 
son mandat, donne priorité à la quantité plutôt 
qu’à la valeur de production. Les indicateurs 
liés à la maladie sont essentiels au MAAIF mais 
pas à l’UBOS. Ces indicateurs incluent de 
l’information sur l’incidence et la prévalence 
des maladies, ainsi que sur les effectifs et les 
ressources disponibles pour le suivi et la lutte 
contre les maladies et leur propagation.  

Il est à noter que quelques indicateurs clés, et 
en particulier le calcul de la production, 
proviennent de la combinaison de plusieurs 
données / indicateurs, tels que le nombre 
d’animaux, les rendements, l’abattage, etc. 
Dans le cas de la valeur ajoutée de l’élevage, 
de l’information est nécessaire sur la quantité 
et les prix de tous les entrants (à déduire pour 
le calcul net).  

Souvent, il existe une différence entre les 
indicateurs du MAAIF et de l’UBOS concernant la 
dimension temporelle et le niveau de 
désagrégation. Le MAAIF donne priorité aux 
indicateurs mensuels et au niveau du district, 
alors que l’UBOS a besoin d’indicateurs 
trimestriels et nationaux.  

Perspectives 

Il n’y a pas de doute que le MAAIF et l’UBOS 
collectent et utilisent des données / indicateurs 
similaires liés à l’élevage. Il est aussi évident 
que les indicateurs clés identifiés ne suffisent 
pas forcément pour formuler les investissements 
efficaces dans le secteur, s’ils sont considérés 
séparément. Différents acteurs pourraient avoir 
besoin d’autres indicateurs pour une multitude 
de raisons. En effet, il a été constaté que la 
formulation d’investissements efficaces pourrait 
se faire à partir de données et d’indicateurs  
collectés de façon ad hoc, tels que 
l’information sur les races, l’eau, les aliments, 
etc.  

Il a été reconnu que, pour accomplir leurs 
missions, le MAAIF et l’UBOS ont besoin, de 
manière régulière, des indicateurs clés 
identifiés comme prioritaires par les 
participants lors de la rencontre. Ces 
indicateurs sont ceux qui fournissent une base 
solide pour le secteur de gestion et de 
planification.  

Les indicateurs clés de l’élevage représentent la 
base nécessaire à l’amélioration du système de 
collecte des données. En effet, la production et 
l’accessibilité améliorée des données / 
indicateurs clés de l’élevage, nécessaires à la 
planification du secteur par le MAAIF et l’UBOS, 
constituent l’axe majeur d’un meilleur système 
de données sur l’élevage. Il a été reconnu aussi 
que des ressources seront nécessaires 
ultérieurement pour des enquêtes 
supplémentaires afin de produire des données 
et des indicateurs additionnels, participant aux 
décisions d’investissement. 

 

Uganda: agreed upon core livestock indicators 

Core livestock indicators UBOS MAAIF 

Livestock inventory X X 

No. of animal slaughtered (off-take) X X 

Production-related indicators (meat, milk, eggs, 

etc.) 
X X 

Trade-related indicators X X 

Price-related indicators X  

Animal disease-related indicators   X 

Staff and resources available in livestock  X 

X=collection of the indicator by institution. 

Pour toute information supplémentaire, 

consultez : 
www.africalivestockdata.org 

Ou contactez : 
Joseph Sserugga, MAAIF, jsserugga@yahoo.com  

Patrick Okello, UBOS, patrick.okello@ubos.org 

Ugo Pica-Ciamarra, FAO 
ugo.picaciamarra@fao.org 

 

 


